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communication, à travers la Roum anie, avec la 
Serbie et le groupe des pays jougo-slaves. Deux 
tracés ont été proposés et étudiés ; le choix de l ’un 
ou de l’autre n ’a pas seulem ent un in térê t technique, 
mais aussi et su rtou t politique.

Dans toute la  traversée de la  Serbie, les deux pro­
jets se confondent; le gouvernem ent serbe a depuis 
longtemps fait com m encer les travaux ; une section 
de cinquante kilom ètres est même déjà achevée. La 
ligne part de Radoujevatz, su r le Danube, un peu au 
nord de Negotin, à peu de distance en am ont de la 
frontière bulgare ; c’est là , entre Radoujevatz et 
Praovo, que l ’on projette un  grand pont sur le Danube 
qui perm ettrait la soudure avec le réseau roum ain 
àC raïova. De Radoujevatz la voie rem onte la vallée 
du Timok, franchit une chaîne de m ontagnes et arrive 
à Nisch où bifurquent déjà la ligne de Salonique et 
celle de Sofia-Constantinople. Nisch deviendrait ainsi 
un nœ ud très im portant de voies ferrées. De là  le 
chemin de fer se dirigera vers le  Sud et, par la vallée 
de Toplitza, arrivera à K ourchoum lié, près de la fron­
tière tu rque. A partir de ce point les deux tracés dif­
fèrent. C’est celui du Sud dont la concession est 
demandée à Constantin ople par la Serbie et la Russie ; 
de Kourchoum lié il se dirige sur P ristina , traverse 
la plaine de Kossovo, coupe à Ferizovic la ligne de 
Mitrovitza à Salonique, longe le flanc septentrional 
du Char-Dagh, a ttein t Prizrend, principal centre d’un 
grand bassin natu re l dont la fertilité et la richesse 
seraient m erveilleuses si la  sécurité y  régnait; puis, 
par l’étroite vallée du D rin, il arrive à l’Adriatique. A 
l’embouchure du Drin s’ouvre la  baie de San Gio­
vanni di M edua; c’est l ’aboutissem ent n a tu re l du 
chemin de fer; mais la baie est peu profonde, m aré­
cageuse et l’établissem ent d’un port y serait coûteux


